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Résumé  

 

 

Le lycée de « Emulation Dieppoise » à Dieppe (Seine Maritime) est le premier 

lycée professionnel construit selon la démarche HQE� .  Les axes prioritaires lors de 

la construction par le conseil Régional de Haute Normandie furent l’énergie et le 

confort des utilisateurs. 

La région Haute Normandie est la première région française en matière de 

culture du lin, il en résulte une forte production d’anas, résidus issus des opérations 

de récupération des fibres destinées à la fabrication du lin textile. 

Ces résidus ont un fort pouvoir calorifique et peuvent donc être valorisés à 

des fins énergétiques. Ils ont été choisis comme combustibles d’une chaudière à 

biomasse de la marque COMPTE, d’une puissance de 1100 kW permettant le 

chauffage de l’ensemble du lycée.  

La chaufferie dispose également de deux chaudières au gaz naturel, d’une 

puissance totale équivalente, qui servent lors des arrêts d’entretien ou de nettoyage. 

 

Ca système de chauffage est en service depuis maintenant deux ans, la 

consommation annuelle de lin est de l’ordre de 350 tonnes, ce qui correspond à plus 

de 90% de la production d’énergie nécessaire pour le chauffage de l’ensemble des 

bâtiments. 

 

Indépendamment de l’intérêt environnemental de cette ressource d’énergie, l’intérêt 

économique est également important car le coût du kWh produit par combustion 

d’anas de lin est environ 2 fois plus faible que celui issu de la combustion du gaz 

naturel. 
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Introduction  

 

Le Lycée professionnel Emulation Dieppoise est un établissement dont les 

origines remontent à 1877. Ce lycée, qui renferme aussi le Centre de Formation par 

l’Apprentissage des Métiers de l’Automobile “André Voisin”, était auparavant situé au 

centre de la ville de Dieppe, entre la gare et l’hôpital. Cette localisation et l’age des 

locaux étaient un frein à  son développement c’est pourquoi de nouveaux bâtiments 

ont été commandés par le Conseil Régional de Haute Normandie.  

 Avant la création de nouveaux locaux, le Conseil Régional de Haute-

Normandie avait fait le choix de construire le premier lycée professionnel de Haute 

Normandie répondant à la démarche HQE�  (Haute Qualité Environnementale). Les 

axes prioritaires retenus lors de la conception du projet furent la gestion de l’énergie 

et le confort de ses utilisateurs.  

 Comme dans une grande majorité de projets liés à la démarche HQE� , 

l’aspect jugé le plus important de ce point de vue était la rationalisation de la 

ressource énergétique. 

 

 I- contexte environnemental  

 

 I.1 . Le Protocole de Kyoto 

 Ce document est le premier programme légalement contraignant destiné à 

lutter contre le réchauffement climatique. Il s'inspire d'un plan lancé en 1992 au 

Sommet de la Terre de Rio, qui prévoyait à l'horizon 2000 la stabilisation des 

émissions de gaz à effet de serre à leur niveau de 1990. Cet objectif n'a pas été 

atteint. Les constats effectués par des scientifiques du monde entier montrent que :  

 

�  Des teneurs en gaz à effet de serre qui s'emballent ...  

Les chercheurs ont en effet obtenu par l'analyse de multiples carottes glaciaires des 

bornes très précises quant aux teneurs "normales" observées sur plus de 420 000 

ans pour le CO2 et le CH4 :- les concentrations en CO2 sont comprises entre 190 ppm 

(ères glaciaires) et 300 ppm (périodes chaudes). Les mesures effectuées à 

l'observatoire de Mauna Loa et l'étude des bulles d'air emprisonnées dans les 

calottes polaires, montrent que la concentration est passée d'environ 270 ppm dans 
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les années 1850 (début de la civilisation industrielle) à 375 ppm actuellement.- pour 

le CH4, il fluctue entre 350 et 750 ppb, or nous avons déjà dépassé les 1700 ppb.  

 

�  Les responsables : les activités humaines.  

Ce sont les gaz à effet de serre anthropiques (c'est à dire d'origine humaine) 

émis en excès dans l'atmosphère qui modifient notre climat via un réchauffement. 

Ces gaz sont bien connus : gaz carbonique (CO2), méthane (CH4), protoxyde d'azote 

(N2O), ozone (O3), hexachlorofluorocarbone (HCFC), perfluorocarbures (PFC) et 

hexafluorure de soufre (SF6). Ils proviennent de nos activités : déplacement 

(automobile notamment), consommation, agriculture (via l'élevage), production 

d'énergie (via les centrales à charbon par exemple)... 

 

�  Les conséquences attendues. 

Les changements climatiques induits par cette augmentation de la 

concentration des gaz à effet de serre auront des conséquences multiples et difficiles 

à certifier. Cependant, ils devraient causer des modifications, aux échelles régionale 

et planétaire, de la température, des précipitations et d'autres variables du climat, ce 

qui pourrait se traduire par des changements mondiaux dans l'humidité du sol, par 

une élévation du niveau moyen de la mer et par la perspective d'épisodes plus 

graves de fortes chaleurs, d'inondations, de sécheresses... 

 

Tous ces éléments expliquent que l'UE s’emploie avec la plus grande énergie 

à atteindre les objectifs de réduction des émissions que lui fixe le protocole de Kyoto. 

Mais un nombre écrasant d’études scientifiques montre que nous devons intensifier 

nos efforts et chercher à réduire drastiquement les émissions dans le monde entier… 

 

 I.2. Les actions proposées 

 

Le Protocole de Kyoto prévoit une Diminution des émissions de gaz à effet de 

serre de 60 à 70 % au niveau mondial d’ici à 2050. 

 De plus, la France, en tant que signataire du protocole, doit dès maintenant 

stabiliser ses émissions de gaz à effet de serre. Dans ce cadre, la planification 
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énergétique 2001-2002 impose le développement des énergies renouvelables et du 

gaz naturel de façon prioritaire. 

En effet, le gaz naturel, qui représente actuellement 14% de l’énergie 

consommée en France, présente l’avantage de provoquer moins d’émissions de gaz 

à effet de serre que les carburants issus du pétrole. Les réserves en gaz naturel 

étant limitées (environ 65 ans de réserve sur la base des consommations mondiales 

actuelles), cette solution ne durera qu’un temps et d’autres ressources plus pérennes 

doivent être développées encore d’avantage. 

 Ainsi, le bois apparaît comme une ressource énergétique intéressante dans la 

mesure où une gestion rationnelle des plantations, comme c’est le cas actuellement 

en France, mène à un accroissement de la surface plantée tout en permettant son 

exploitation à des fins énergétiques, ce qui globalement ne contribue pas à 

l’accroissement de l’effet de serre. En effet, il est reconnu qu’il existe un équilibre 

entre la quantité de CO2 dégagée lors de la combustion d’une masse de bois et celle 

extraite de l’air pour la photosynthèse au cours de la croissance de l’arbre. 

 

 II- Le lycée émulation Dieppoise  

 

 Le budget pour la réalisation des locaux était de 28 M€, pour construire un 

bâtiment de 13 000 m² pouvant accueillir 750 élèves et le personnel de 

l’établissement. La durée des travaux a été de 13 mois. 

Le bâtiment principal comporte cinq larges ateliers d’une part et 2 étages 

dédiés aux enseignements général et technologique d’autre part. 

 

Le lycée a été mis en service dans sa forme actuelle en septembre 2003. On 

Compte donc actuellement 2 années scolaires pleine d’exploitation.  

 

 Le projet avait pour ambition de se conformer à la démarche HQE� , et de 

devenir par conséquent le premier lycée HQE�  de Haute Normandie. 

Les axes prioritaires retenus lors de la réalisation de ce projet furent l’énergie 

et le confort des utilisateurs. 

 Concernant le confort des utilisateurs une grande importance a été accordée à 

l’éclairage naturel et donc de grandes ouvertures ont été pratiquées au dessus des 
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couloirs et des salles de travail. Le bâtiment principal, pour lequel le béton et le verre 

ont été largement utilisés, est tout en longueur le long de la rue Stalingrad, proposant 

ainsi une vitrine des enseignements donnés dans l’établissement. 

 

  Ce choix a évidemment des retombées positives en termes de facture 

énergétique correspondant au poste éclairage. 

 

Les prestataires principaux liés à ce projet sont récapitulés dans le tableau ci-joint. 

 

Maître d’Ouvrage 
Conseil Régional de Haute-

Normandie 

Utilisateur Lycée Emulation Dieppoise 

Maître d’Ouvrage mandaté S.E.M.A.D. 

AMO HQE BET Girus 

Architecte Cabinet ACAU 

OTH Ouest 
Maîtrise d’œuvre 

BET Noble Ingénierie 

 

Tableau 1 : Principaux intervenants du projet. 
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figure 1 : Le lycée émulation Dieppoise : 13 000 m² de locaux abondamment éclairés 

par la lumière naturelle. 

 

Concernant l’aspect énergétique, les études préliminaires ont montré que le 

recours aux énergies solaires ou éoliennes  n’était pas envisageable pour chauffer 

de tels bâtiments, pour des raisons d’investissement ou des difficultés d’ordre 

architecturales, c’est pourquoi il a été décidé de s’orienter vers une utilisation de la 

biomasse comme ressource principale, avec un appoint en gaz naturel. 

 

 Ce choix a été réalisé suite aux observations de ce qui se faisait dans 

différentes régions européennes en fonction de leurs spécificités. 

 

 Les exemples de réalisation dans ce domaine nous sont présentés ci-après. 
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III- La biomasse : Ressource énergétique  

 

 III.1 Présentation générale 

 

 Définition : La biomasse, du point de vue énergétique est l’ensemble des 

matières organiques, végétales ou animales dont la combustion est susceptible de 

fournir une chaleur exploitable. Donc, la biomasse englobe la fraction biodégradable 

des : 

 

Produits organiques (industriels, municipaux, fermiers) 

Résidus agricoles (végétaux et animaux), forestiers.  

 

Cette énergie peut être utilisée sous deux formes principalement :   

 

 - La combustion peut générer de la vapeur utilisée pour produire de l’électricité  

 - La chaleur produite peut être exploitée directement dans des systèmes 

thermiques de redistribution des calories générées. 

 

 Le bois énergie satisfait environ 14% de la demande énergétique mondiale 

mais essentiellement dans les pays en voie de développement dans des installations 

domestiques ou collectives souvent rudimentaires. Pour éviter que la combustion ne 

soit nocive à l’environnement et à la santé le bois doit brûler dans des appareils 

performants à haut rendement et haute température. Ces conditions sont plus 

fréquentes dans les installations modernes que l’on peut rencontrer dans les pays de 

l’union européenne où l’utilisation du bois à des fins énergétiques représente 40% du 

volume bois et écorce prélevé dans les forêts. 

 

 

 III.2 Exemples de réalisations selon les régions 

 

 En Scandinavie, la production de bois étant très importante, celui-ci ou les 

déchets de l’industrie liée à sa transformation permet d’alimenter des Chaudières 



 

 

9 

www.durabuild.org 

industrielles à biomasse. Des Chaudières à lit fluidisé à combustion mixte peuvent 

ainsi produire des puissances électriques allant jusqu’à 550 MW. 

 

 

 En Espagne, les résidus de production d’huile d’olives constituent une pâte 

constituée de noyaux d’olives et de fragments de pulpe que l’on appelle l’orujillo. 

Cette substance, chargée en cellulose (noyaux) et en lipides (huile non extraite) 

constitue un bon combustible dans les chaudières à biomasse. La production 

d’orujillo est très importante (environ 1,50 Mt/an). Les deux chaudières à biomasse, 

exploitées par la société Endesa, utilisant cette ressource permettent actuellement 

une production d’une puissance thermique d’environ 16 MW chacune pour une 

consommation en orujillo de 105 000 Tonnes / an chacune. Cette production 

équivaut aux besoins énergétiques domestiques d’une ville de 10 000 habitants. Le 

prix de l’orujillo, de l’ordre de 15 € par tonne, étant très faible, cette ressource 

pourrait être exploitée de façon plus intensive dans un avenir proche si le prix des 

énergies fossiles continuait de grimper, ce qui semble inéluctable dans un avenir 

plus ou moins proche. On estime qu’avec la production actuelle d’orujillo, un 

accroissement de la puissance produite jusqu’à environ 500 MW serait tout à fait 

envisageable. 

Pour l’instant le développement ne se fait que lentement car il faut vaincre les 

réticences que l’on rencontre souvent face à de telles démarches. Celles-ci 

proviennent de l’aspect novateur, souvent mal perçu, et surtout de la crainte de 

difficultés éventuelles d’approvisionnement que pourraient rencontrer les 

producteurs. Il faut en effet que la bonne quantité soit disponible au bon endroit et au 

bon moment sans risque de pénurie. Ces conditions sont pour l’instant remplies avec 

les énergies fossiles traditionnelles dont les circuits de distributions sont bien 

maîtrisés, elles peuvent apparaître pour des ressources plus dépendantes de facteur 

économiques ou climatiques. Il est probable que l’évolution des marchés des 

énergies fossiles sera favorable au développement plus systématique de démarches 

telles que celle menée avec l’orujillo en Espagne. 
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 III.3 La biomasse en Haute Normandie 

 

 III.3.1 Le lin en Haute Normandie 

En Haute Normandie, et particulièrement dans la région dieppoise, la culture 

du lin est très développée. Elle s’étend, sur toute la bande côtière allant de Caen 

jusqu’aux côtes de Hollande. Le lin normand est un lin réputé pour sa qualité, il est 

essentiellement destiné à la fabrication de fibres textiles haut de gamme pour la 

fabrication de vêtements. Du fait que les vêtements en lin sont de plus en plus  à la 

mode, il s’agit d’une culture en plain essor, comme le montre le graphique suivant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Le lin en Normandie : Une culture en nette progression depuis quelques 

années 
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III.3.2. Les différentes étapes de la production de lin textile 

 

�  La culture 

Le lin est une plante annuelle. Sa croissance est rapide et sa tige peut atteindre un 

mètre de hauteur.  

La vie de sa fleur n'est que de quelques heures. Il faut attendre 6 à 7 ans entre 

chaque culture de lin afin d'éviter la fatigue de la terre. Il faut veiller à une faible 

fertilisation, le germe de lin ne tolérant ni l'apport graissant du fumier ou de matières 

non décomposées, ni l'azote en quantité importante.  

 

�  L’arrachage 

Le lin mur est arraché (figure 3) puis laissé sur le sol, à plat ou en bottes, afin que le 

rouissage s'opère. 

 

Figure 3 : Arrachage du lin 
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Figure 4 : Rouissage du lin. 

Le rouissage 

Le rouissage est l'opération qui permet, grâce à l'action de micro-organismes 

(champignons et bactéries), de séparer les fibres de l'écorce et du bois, (ces micro-

organismes attaquent les ciments qui relient les fibres entre-elles). 

Les actions conjuguées de la rosée, de la pluie, du vent et du soleil activent cette 

décomposition. La durée du rouissage dure 3 à 7 semaines.  

Souvent on immerge les bottes de lin pendant une dizaine de jours. Sorti de l'eau, le 

lin doit être de nouveau séché pour le teillage. 

 

�  Le teillage 

C'est l'opération mécanique qui consiste à extraire la fibre de l'écorce et du bois. Le 

produit noble qui en ressortira est le LIN teillé, les sous-produits étant les étoupes 

pour des fils moins fins, les graines et les anas.  
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Il consiste à séparer mécaniquement les fibres textiles des parties ligneuses de la 

plante.  

Deux opérations sont nécessaires :  

1) Le broyage qui va briser la tige centrale en petits fragments appelés ANAS. (fig 5). 

 

2) Le battage qui éliminera les anas de la filasse.  

Le teillage permet donc d'extraire de la plante :  

- Le lin teillé : qui sert à la fabrication de beaux tissus en 100 % ou en mélange 

pour le linge de maison, l'habillement ou l'ameublement.  

- - Les Etoupes :  pour des tissus plus grossiers, corderie. 

- - Les Anas  : pour des panneaux agglomérés utilisés en menuiserie.  

- - Les Graines :  pour l'huile, peinture, vernis et fabrication de tourteaux pour 

l'alimentation des animaux. - Poussières et divers :  amendement organique. 

 

Figure 6 : Anas de lin 
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figure 7 : Sac d’anas de lin servant de litière pour chevaux. 

 

 

III.3.3. Un résidu intéressant au plan énergétique : les anas de lin. 

 

Indépendamment de leur utilisation pour la fabrication de panneaux 

agglomérés en menuiserie ou leur application en tant que litière pour chevaux, nous 

allons voir que les anas de lin peuvent également être utilisés comme combustible.  

 

Les anas de lin sont généralement livrés en vrac ou conditionnés en sac. Leur prix 

d’achat dépend essentiellement du transport, étant donné la faible masse volumique 

de ce produit dont la densité approche les 0,1.  

Les anas de lin se révèlent être de bons combustibles, pour plusieurs raisons. Tout 

d’abord, leur pouvoir calorifique est supérieur à celui de la paille, et est comparable à 

celui du bois sec : 4 000 kcal/kg soit 4,652 kWh/kg. 
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De plus, le lin est généralement un produit stocké à l’abri de l’humidité, les ans de lin 

constituent donc un combustible très sec (moins de 10% d’eau en masse). Par 

ailleurs, même si la récolte du lin n’apparaît qu’une fois dans l’année, la production 

d’anas se fait quant à elle de manière continue. Il n’y a donc pas de nécessité de 

prévoir des périodes de stockage longues. Le seul risque est donc d’ordre 

climatique, qui peut engendrer une mauvaise récolte. 

 

Ces différentes caractéristiques des ans de lin en font un combustible potentiel 

intéressant pour une chaudière à biomasse. Ceci est particulièrement vrai dans la 

région dieppoise à cause de la forte production locale.  

La proximité de la zone de production permettait d’estimer le coût du produit, 

transport compris à environ 25 euros la tonne. 

 

Il a donc été décidé d’adapter une chaudière traditionnelle à bois pour lui permettre 

de fonctionner avec des anas de lin.  

Les études préliminaires ont montré que l’approvisionnement en combustible pouvait 

se faire auprès d’un fournisseur unique. La quantité d’anas nécessaire sur une 

saison de chauffe correspond au plus à une quinzaine de jours de production de la 

coopérative linière, ce qui démontre bien que le potentiel du chauffage au lin en 

Haute-Normandie est encore largement sous exploité. 

 

 

IV- La chaudière à biomasse du lycée émulation diep poise  

 

IV 1 : chaudière automatique à bois. Cas général 

 

 Une chaudière traditionnelle à bois se présente schématiquement de la forme 

illustrée par la figure 8 et comporte systématiquement tous les éléments présentés 

ci-après. 



 

 

16 

www.durabuild.org 

 

Figure 8 : Typologie générale d’une chaufferie automatique 

1. Système de livraison 2. Silo d’alimentation 

3. Système d’extraction 4. Système de transfert 

5. Système coupe-feu 6. Système de dosage et d’introduction 

7. Ventilateur d’air secondaire 8. Ventilateur d’air primaire 

9. Foyer et chambre de combustion 10. Chambre de postcombustion 

11. Échangeur 12. Traitement des fumées 

13. Extracteur de fumées 14. Cheminée 

15. Armoire de commande et de 

régulation automatique 

16. Décendrage 

17. Conteneur à cendres 18. Conteneur à poussières 

19. Départ de la chaleur  
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IV.2 Description de l’adaptation d’une installation aux anas de lin 

 

La réalisation et la gestion de cette chaudière au lin a été confiée à la société 

COFATHEC service, principale filiale Services du groupe Gaz de France. Le Groupe 

Cofathec est spécialiste des prestations multi-énergies et multiservices. Cette société 

spécialisée en services énergétiques et en maintenance industrielle est capable 

d’intervenir sur toute la chaîne d'activité : de l'étude de projets, à la réalisation et à la 

maintenance 

 

 Un employé de la société est mis à disposition à plein temps pour gérer  

l’ensemble de la chaufferie, sur tous les aspects : entretien, nettoyage, mise en 

œuvre et approvisionnements. 

 

Cofathec service pour la conception de la chaufferie du lycée émulation 

dieppoise a choisi d’adapter aux anas de lin une chaudière automatique à bois de la 

marque COMPTE. Tous les aménagements nécessaires ont présentés dans les 

illustrations qui suivent. 

 

 

 figure 9 : Réservoir d’alimentation 
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 figure 10. Système d’alimentation de la vis sans fin 

 

Le réservoir d’alimentation en anas de lin réservoir a une capacité de 350 m3 

pour une consommation en période de chauffage allant de 9 à 40 m3 / jours. Il est 

approvisionné toutes les deux semaines par un transport venant de la coopérative 

linière de la région dieppoise située à proximité du lycée émulation dieppoise. 

 

Les figures suivantes illustrent le système d’alimentation de la chambre de 

combustion. Les anas de lin étant de faible granulométrie et constituant un milieu 

pulvérulent, ils sont faciles à transporter et à faire écouler, d’où l’utilisation possible 

d’une vis sans fin pour l’acheminement. 
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figure 11 : système d’extraction et vis d’alimentation de la chaudière. 

 

 

Figure 12 : Alimentation de la chambre de combustion. 

 

  

 

Arrivée de la vis sans fin 
d’alimentation 

Entrée de la chambre de 
combustion 
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Figure 13 : Vue d’ensemble de la chaudière à anas de lin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : container de récupération des cendres. 

 

Il est à noter que le taux de cendres issues de la combustion des anas de lin 

est deux fois plus élevé que celui issu de la combustion des copeaux de bois, plus 
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couramment utilisée. C’est pourquoi il a été nécessaire de mettre en œuvre une 

important benne de récupération des cendres, alimentée elle aussi par un système 

de vis sans fin depuis la zone située sous la chambre de combustion.  

 Ces cendres sont régulièrement collectées par des agriculteurs locaux et 

servent à la fertilisation des terrains cultivés de la région dieppoise. 

 On retrouve là une démarche tout à fait intégrée dans la démarche du 

développement durable dans la mesure où le combustible utilisé par la chaudière 

ainsi que les résidus qu’elle génère participent l’un et l’autre au cycle des cultures 

locales et viennent donc s’intégrer avec bonheur dans l’activité traditionnelle locale.  

 

IV.3 : données techniques relatives à l’installation. 

 

Cette chaudière aux anas de lin peut fournir une puissance de 1100 KW, avec un 

rendement énergétique assez élevé puisqu’il est de l’ordre de 80 %. 

  

 En raison des phases d’arrêt, pour maintenance et nettoyage des systèmes 

de combustion, qui surviennent toutes les 6 semaines environ, il a également été 

nécessaire d’implanter un système d’appoint au gaz naturel. Ce système, constitué 

de deux chaudières d’une puissance de 650kW chacune, permet de prendre le relais 

pour palier également au manque de puissance lors des pics de consommation 

survenant dans les périodes de froid intense. 

 Il est évident que cette nécessité a un coût non négligeable dans la mesure où 

cela représente un investissement plus important au départ par rapport à une 

installation ne fonctionnant qu’au gaz naturel. 

 

IV. 4 Bilan de l’utilisation  de la chaudière après deux années scolaires. 

 

 La chaleur totale produite par l’installation du lycée de Dieppe représente  

1,85 Million de kW.h / an, parmi lesquels la Part due aux anas de lin est supérieure à 

90%. Il est à noter que l’objectif les pré-études techniques initiales avaient laissé 

envisager une proportion de 83%, ce qui est sensiblement inférieur. 
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Le coût du combustible dans cette chaudière est tout à fait minime dans la mesure 

où dans le cas d’une utilisation d’anas uniquement, la part correspondant au prix des 

anas est de 0,01 € par kW.h produit. Il est également nécessaire d’insister sur un 

point important qui est la  stabilité assurée de ce prix de matière première. Une 

variation de ce coût même dans des proportions significatives le maintiendrait très en 

deçà des prix des combustibles plus classiquement rencontrés dans les chaudières. 

Il est bon de rappeler que le tarif moyen d’un kW.h d’électricité fournit par l’EDF est 

de l’ordre de 0,10 €, et que ce tarif est, bien d’avantage que les anas de lin, 

susceptible de subir des augmentations sensibles.  

 

Contrairement à une chaufferie entièrement automatique, cette installation nécessite 

un personnel à plein temps pour la maintenance et la mise en œuvre, ce qui bien sûr 

a une répercussion sur le coût total de la facture liée au chauffage. Ce surcoût n’est 

bien sûr envisageable que dans des bâtiments de grande surface pour lesquels il 

peut être compensé par l’économie réalisée sur le combustible énergétique lui-

même… 
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Conclusion  

 

 La chaufferie du Lycée émulation dieppoise se révèle être un système de 

chauffage économique : L’énergie produite par ce système est environ deux fois 

moins chère, par kW.h que celle produite à partir de gaz naturel. 

 

 L’objectif d’une réalisation conforme à l’esprit du développement durable est 

clairement atteint dans la mesure où la  ressource d’énergie utilisée est locale et 

durable et qu’elle est de toutes les façons produite indépendamment des besoins 

énergétiques puisque résultant d’un besoin différent, à savoir l’approvisionnement de 

l’industrie textile. Toute dépendance vis à vis d’un producteur lointain est ici écartée 

et surtout le risque d’épuisement de la source n’existe pas, contrairement à ce qui 

peut se produire dans le cas de l’utilisation des énergies fossiles. 

 

 

 Cette chaufferie a des retombées positives sur l’emploi local : Agriculture, 

transport du lin d’une part, emploi de personnel pour la maintenance et le suivi de la 

chaufferie d’autre part, ce qui est un objectif social parfois oublié mais tout à fait 

toujours important dans le cadre du développement durable.  

Du point de vue environnemental, en plus de l’utilisation de ressources 

naturelles végétales, sans effet sur la quantité de CO2 rejetées, il est à rappeler la 

retombée positive de l’utilisation des cendres produites par la chaufferie pour 

fertiliser les terres. 

 

Cette expérience, menée depuis bientôt 3 ans au lycée Emulation Dieppoise 

constitue donc, un exemple de réussite de la démarche de développement durable 

dans la conception d’un bâtiment important. 

 

On peut donc espérer que cette réussite engendre d’autres tentatives 

similaires d’exploitation bénéfiques des particularités régionales dans le même 

soucis de produire mieux et moins cher de l’énergie.  

 

 


